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-Et vous auriez raison, Faraude, et je vous pro-
ra8ts de bien faire vos commissions à l'égard de Ma-
thurin. C'est un jeune gars qu'il faut tenir de près.

'evous écrirai là-dejsus et vous vous ferez lire la
lettre par l8 colonel.

-- Je lui demanderai d'avoir cette bonté, dit Fa-
rad, si la lettre m'arrive, car cette méchante Hen-

rîet Prend toutes les lettres de la main de son ami
JUles,1 et il se pourrait bien qu'elle me fit le tour de
garder les -miennes.

-Elle en' est bien capable, grommela Guillaume,
et ce ne8 serait pas la première fois qu'elle lirait des
chose' qui nie la regardent pas. Mais voici com-
rlent je ferai. ilcrirai à mon colonel pour le re-
ýnrcier de ses bontés, car je vous le répète, Faraude,
jIe n'ali eu qu'à nie louer de cet homme-là, et
C«6It Pourquoi je vous ai tant attirée à accepter la
Place. Cet son adresse que je mettrai sur ma lettre,
et "'llelà brûlerait les doigts d'Hienriette si elle y

'olchait Votre lettre à vous sera dans celle du co-
lonel1. Comme cela vous serez sûre de la recevoir.

11s se6 Séparèrent sur cette promesse et, malgré le
désir qu'ils avaient de se dire adieu, ils ne se re-
'pirent Pitt.

Quand Guillaume, après avoir offert ses devoirs à
Celle qui avait été longtemps sa maîtresse, lui de-
naida la Permission de descendre une dernière fois

Sla Cuisine pour prendre congé de sa payse, Heu-
1lf ui dit avec un mauvais sourire qu'elle avait

Obteu d'aller à confesse, ce qu'elle aimait beaucoup,
et qu'elle avait planté là tout son ouvrage pour

Ouràl'glise.
Guillaume' flairant une malice, ne voulut pas in-

Sister. L'heure le pressait, il chargea bravement
3&We iBellardin de son adieu pour Faraude, qui, sur
lin, faux &,vis donné par Jules, l'attendait à genoux
nuPrès du bénitier dans l'église.

-Guillaume aimerait à ce que vous lui fassiez un
U~ut de conduite jusqu'à la gare, lui avait dit Jules,
il dit que vous serez plus libre pour votre dernière
Conversation. Madame vous donne deux heures de
Congé pour cela, et Guillaume ira vous chercher à
l'église oùl vous allez tous deux à la messe ; attendez-

1e auprès du bénitier.
ILa pauvre Faraude atten adit consciencieusement

î3es deux heures. Se rendant bien compte que le
train était parti, pressentant qu'elle avait été jouée,
elle reprit le chemin de sa maison.

lQuand elle arriva, Mme Bellardin était partie pour
lthéâtre, et Jules et Henriette riaient à se tenir les

Côtes, dans l'antichambre où ils jouaient aux échecs.
i-C'est madame qui a reçu les adieux de Guil-1uiie Pour vous, dit ilenriette entre deux éclats de

rire.
e'arude leur jeta un -regard plein de mépris.
'Vous êtes des sans-coeur, dit-elle, et en même

t'ornPg des imbéciles J'ai eu plus de plaisir à prier
Penadanlt ces deux heures devant le tabernacle, que
'Vous n'pen aurez pendant toute votre vie à joueraux
cartes et à boire de l a boisson volée. Vous eussiez
dû, Puisque vous êtes si méchants, me choisir un
autre lieu de rendez-vous.

~ -eiest bon à savoir! s'écria Jules, et une autre

Un geste brusque de Faraude '£'interrompit.
av ce5 o isl ne me seront plus joués, dit-elle;

etat Piuîà mdalue aura à choisir entre vous et moi,
saoule,,creý6zVous lne toucherez à rien, et vous ne vous

que de votre méchanceté.
Et ~ ee a 1 ael , agitant le trousseau de clefs

xigé que l'on confiât à sa main

(La auite au prochain nu1jméro.)

LA VILLE SANS FEMMES
.uevill bizarre, c'est la ville de Maitmeschinn,

XlOI556 Suelle romtèe des possessions russes et chi-
Pa.s unle Cmt 0,000 habitants, parmi lesquels
étMunge ule femme;ý la cause de ce fait, aussi
preau criu, réside dans la méfiance qu'ins-

augouvernement chinois le voisinage de la
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CORINNE

]ELÉGIE

I

Corinne avait quinze ans
Oh!t qu'elle était jolie!
Mais la mélancolie
Voilait son doux printemps.

Hélas!l pauvre Corinne,
D'où vient cette pâleur?
Quelle amère douleur
Soulève ta poitrine ?

Quels tristes sentiments
S'emparent de ton âme
Dont la candide flamme
Est sans rayonnements ?

Pourquoi fuir tes compagnes
Sans partagerleurs jeux
Dans les sentiers ombreux
A travers les campagnes?

Regrettes-tu le sort
De ton amie Adèle
Qui te fut si fidèle
Et qu'emporta la mort?

Pauvre chére colombe,
Morte au printemps vermeil I....
Mais d'un bien doux sommeil
Elle dort dans la tombe.

Pour prouver un grand deuil
Faut-il donc tant d'alarmes?
Ah! Corinne, tes larmes
Troubleront son cercueil!1

Fais deux parts de tes heures
Donne l'une au plaisir
Et l'autre au souvenir
De celle que tu pleures.

Le plaisir n'a qu'un jour;
Jouis de la jeunesse.
Hlâte-toi, le temps presse
Et t'invite à l'amour 1....

'Sourde à toute parole
Corinne tristement
Penulhe son front chiarmant,
Et rien ne la console.

Toujours l'âpre chagrin
Dont sa jeune âme est pleine
Comme une froide haleine
Flétrit son front serein.

Et la pauvre Cornnue
Ne sait plus que souffrir;
Et bientôt pour mourir
La v'oilà. qui s'iniclie....

III

On trouva sur son coeur
Une lettre d'Adèle.
-cc Cornne, disait-elle,
te 0 Cornnue! ma soeur!

te je sen-, que je succombe,
te Voici mon dernier jour.
ig Demain mon seul séjour
"e Sera la noire tombe!

14 Mon coeur saisi d'effroi
cT'adresse une prière:
ce Oh ! dans le cimetière
4Viens dormir avec moi!1

"eNous partagions ensemble
"gLe bonheur qui finit :
"iLa mort nons désunit,
"iQue la mort nous rassemble!1

"gEt nos restes mortels
"4Dans la me-me demeure
"iEn paix attendront l'heure
"'Des réveils éternels....

"iTu sais combien je t'aim.
"(Au nom de l'amitié,

Heureuses désormais
Les deux tendres amies
]Reposent endormies
Sous le même cyprès 1

Liou Lommzz.

CATASTROPHE EN ESPAGNE
(Voir gravure)

Notre dessin sur la quatrième page représente une
partie du pont d'Alcudia, sur le chemin de fer de
<indad iReal; ce pont s'est effondré sous le poids
d'un train qui a été précipité dans la rivière d'une
hauteur de trente pieds.

L'accident est attribué aux révolutionnaires, qui
auraient voulu manifester par un crime les protesta-
tions qu'ils élevaient contre les élections.

Il est certain que ce pont avait été coupé3 On a
découvert un trou fait dans la elée principale, et
dissimulé par le tablier. Afin d'empécher tout se-
cours d'arriver, les fils télégraphiques avaient été
coupés.

Le gouvernement a ordonné une enquête sur cette
effrayante catastrophe, qui a coûté la vie à un grand
nombre de personnes, parmi lesquelles se trouvaient
cent soixante-et-onze soldats environ, se rendant en
cong"é.

MONSIEUR

M. Alexandre Dumas, fils, a écrit dernièrement
une préface à un ouvrage sur Cham, lo'célèbre cari-
ricaturiste. Cette préface ayant été reproduite dans
le Figaro, M. Alexandre iDumas a reçu la lettre sui-
vante:*

IlMonsieur.-Veuillez bien remarquer qu'on dit
l'ouate et non pas la ouate, comme vous l'écrivez
dans votre article du Figaro, sur Cham.

"IExcusez un hobereau qui n'a nullement la pré-
tention d'être un lettré."'

A quoi M. Alexandre Dumas a répondu:
"lComme mon correspondant a oublié de me don-

ner son nom et son adresse, voulez-vous bien lui
répondre, puisqu'il est vraiment un lecteur du Fi-
garo, qu'il trouvera, tome ii, page 877, dictionnaire
de Littré, la preuve qu'on dit indifféremment de la
euate ou de l'ouate. Je dégage ainsi publiquement,
pour ce monsieur et les personnes qui pourraient
être de son opinion, la responsabilité du Figaro et
l'honneur de l'Académie. J'ai assez de fautes de
français sur la conscience, sans accepter encore celle-

" Bien à vous,
"'A. IDumÂs, fils."

La lettre du hobereau est anonyme et à peine
polie, aussi M. Dumas se sert-il, pour en désigner
l'auteur, des mots ce monsieur qui sont tout à fait
dédaigneux, et sur lesquels nous appelons toute l'at-
tention de nos lecteurs. Dans un grand nombre de
cas, ce monsieur, au lieu de signifier that gentleman,
signifie 1h at fellow.

UN VERRE D'EAU QUI COLITE CHER

On sait qu'en Russie la Néva est gelée pendant
six mois de l'année ; dans la seconde moitié du mois
d'avril les masses de glace commencent à dégeler. A
peine un tout petit bateau peut-il passer, que les
forts de Saint-Pétersbourg annoncent l'heureux évé-
nement. Le commandant de l'un des forts se revét
ensuite de son uniforme de gala, puis se présente
devant l'empereur en ces termes:

-Le printemps qui s'approche vous envoie ceci
-comme preuve que la nuit de l'hiver est passée.

Le czar vide le verre à la santé de sa capitale.
C'est le verre d'eau le plus cher qui se boive jamais,
car il est de tradition que l'empereur, après avoir
vidé le verre, le remplisse jusqu'au bord avec de l'or.
Comme la Russie est le pays par excellence des
bonnes mains et des cadeaux, quelques-uns des dif-
férents commandants de fort eurent l'idée de gagner
encore un peu plus avec le verre d'eau de la Néva,
aussi chaque année, l'empereur, à sa grande surprise,
avait-il un verre plus grand à remplir.

Alexandre II remarqua enfin ce petit manège, il
nposa rien dire la première fois, car il s'agissait d'.une
tradition, mais cependant il décida de donner un
ordre impérial aux termes duquel le prix d'un verre
d'eau de la Néva-quelle que fût sa grandeur-
srait définitivement fixé à 200 roubles d'or.

"«Deux cents roubles d'or pour un verre d'eau,
c'est déjà bien susez payé," ajoute un journal ruame.


